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}"'RANCISCI RABELlESf RELIQUDE MONSPELIENSES
A MONSIEUR
A. GERMAIN
Professeur d'Histoire et Doyen de la Faculté des Lettres
de Montpellier,
Correspondajit de l'Institut.
Si quid boni J tUU11Z.
AVERTISSEMENT
ARMI les nombreux étrangers qui) tous
les ans) visitent la Bibliotheque de la
Faculté de Médecine de Montpellier) la
plupart sont vivement intéressés par l'examen des auto-
graphes de Rabelais conservés dans 1'lOS Archives. Ce
grand écrivain devança son temps) au point de pouvoir
être considéré comme un contemporain des hommes du
XVIIIe siècle)' il a fait deux séjours Ct Montpellier, où
il a laissé des traces de son passage beaucoup plus
profondes qu'ailleurs.
« Quoique Rabelais) dit M. le professeur Germain,
soit demeuré peu de temps Ct Montpellier) - puisqu'on
2
(1) A. Germain; La Renaissance à Montpellier. Étude his-
torique d'après les documents originaux, avec Pièces justifi-
catives. Montpellier, 1871, pag. 20. - Extrait des Mémoires
de la Société aJ'chéolog[que deMontpellier, tom. VI, 1871.
11,'évalue guere à plus de deux ans et idemi le séjour
qu'il y fit en deux fois, .-:- comme il y vint déjâassez
âgé, pour pouvoir )' exercer des le début une influence
littéraire considérable, sa présence, au de notre
uille, a dû y être une source merveilleusement féconde
delumière. Non-seulement il ypayait un précieux tribut
à la restauration des études grecques dans notre École
âc.Médecine , mais il y prêtait un actif concours a la
régénération de l'enseignement médical lui-mime, sans
rien brusquer toutejois , car Rabelais était aussi bien
l'homme du'passé que le représentant de l'avenire r) . ))
Nous croyons donc ét1'eagréable aux admirateursde
Rabelais et aux personnes curieuses des choses du passé,
en reproduisant par la photogravure) sous forme d'AI-
bum , non-seuleme;zt les Autographes de l'immortel
auteur de Pantagruel, mais encore tous les Documents




les Recueils et Registres suivants de la Eacultêde lv1.éde-
cine de Montpellier:
1 0 Registre des Matricules depuis le mois de
Fevrier 1502 jusqu'au 10 Mai 156r.
2° Registre des Actes depuis le-mois d'Octobre
1523 jusqu'au 20 Avril 1559.
3° Registre du Procureur des Étudiants (Liber
procuratoris studiosorum),· relatif à la gestion du
Procureur des Bacheliers et Étudiants, du 26 Mars
r 526 au r 5 Déce1l1bre/I535·
4° Registre des Leçons de l'Universite.
S0 Petri Bembi opuscula,
La plupart de ces documents ont etedéja publiéspar
le savant Doyen de notreFaculte des Lettres) dans son
travail si complet et si consciencieux: La Renaissance
à Montpellier. Lr;; archives de notre antique et célèbre
École sont une mine inépuisable: mais personne n'avait
eu avant lui le courage de débrouiller les écritures in-
formes. et dedéchijf1'er 'les'notes parfoisilZisibles de nos
vieux1?egistres) qu'Astrucs'itaitborné à parcourir,
M. Germain a bien voulu nous aider de ses précieux
AVERTISSEMENT.II
F. RABELAIS
N conserve à la Faculté de Médecine
le portrait et une Robe traditionnelle-
. ment ditedeRabelais;l1ous ne pou-
. }vions •guère nous dispenser de les
reproduire en têtede cette publication.
A LAFACULTÉ DE MÉDECINE DE MONTPELLIER
AVERTISSEMENT.IV
conseils:nousheureuxde pouvoir.· Zuîfnt:é-
moignericitoute11otre gratitude. Nous devons enmê'me
temps adresser â M. Charles Royer) si rompètenien
cette matiére J nos sincères remerciements pour l'obli-
geant concours qu'il nous a prête.
PORTRAIT DE· RABELAIS.
CEponrait se trcmvedansaaprecieuse collec-tion que possède la Faculté de Médecine,
et qui s'étend .depuisH.deGuintonia, en 1239,
jusqu'a notre époque : nous le donnons sans en
garantir la ressemblance.
C'est François RanchinquiaAait faire la plu-
part des.por1:raitsdesRrefe~seursantérieurs ason
temps;ilssem~:e~~~el~têtre/tous de la même
ll1ain;~ussi man9.0~8t'?i1s>d'allthenticité. On est par
conséq~ent endroit>dese>denlander·.•• si le·portrait
deRa.belaisetceuxdesaurresProfesseurs sont des
copies de portraits faits anterieurem.ent, ou des
figures de fantaisie.
ROBE DE RABELAIS.
L' ANCIENNE robe, si connue dans le monde mé-dical sous le nom de Rob,e de Rabelais, est en
drap rouge avec une épitoge et à manches très-
larges. Les futurs Docteurs la mettaient pour passer
leurs examens, et, avant de la quitter, ils en cou-
paient furtivement, assure-t-on ,quelques lam-
beaux, qu'ils emportaient chez eux, comme une
sorte de relique. Nous donnons deux photogra-
vures representant, l'une la robe vue par devant,
et l'autre la même robe vue "P~lr derrière.
Cette ra be, au dire ·d~Astrùc ( 1), date de Fran-
çois Rabelais, célèbre docteur de la Faculte de
Montpellier, dont elle prit le nain. Elle"fut renon-
vele.e"eil r612.par François Ranchin; on en a fait
une troisième en"'I72o ..
15 DÉCEMBRE 1612.
Rien de piquant comme la délibération de la
Faculté, en date du 15 Décembre 1612, et dans
laquelle F. Ranchin promet, s'il obtient la place de
Chancelier, de donner un beau tapis pour laiable
du Conclave et de renouveler la robe de Rabelais.
Nous ne pouvons résister au désir de latranscrire
ici textuellement.
F. RABELAIS.
Die decima quinta mensls decembris ann, 1612,
congregati in conclaoi RR. Domini professons et doc-
tores, post peractun: examen rigoros'lnn magistri Mi-
chaelis Des Essars) Donjoniensis apud Boios.. :.. Rev.
dom. Ranchinus) professor regius , in gratiam [uiuri
tancellariatus , pollicitus est sedatururn Collegio insi-
gnem tapetem,proexornanda1nensa quce estin conclavi
Collegii regii. Item promisit se renouüurum togam
îllam"vulgo FrancisciRabelcesii dictam , in gratiam
eorul1zqlüquotidiepromoventur ad gradus .Academice)
cum altera quam ferresolent sitantiquioret pene la-
cera atque deformis. In cuJus reijidem hic. omnes lœta-
7J'undietcongratulantes subscripserunt.
VARANDA,}. DE PRADILI.,Ep,R. .DE BELLEVAL, ·RANCHIN,
DELORT, TELLIER, MOREL, DpRANC, SCHARPE, RIVIERE•••.
(Eib.(!JOl1greg.) 1598-162Lj., foL 226 ro et vo),
8
AVANT D'ÊTRE PROCLAME DOCTEUR.
ÉPREUVES A SUBIR
os lecteurs nous sauront gré sans doute de
faire connaître les .nombreuses épreuves
auxquelles le candidat était soumis, à cette époque,
avant de recevoir le bonnet de Docteur. On n'avait
pas moins de seize épreuves à subir, indépendam-
ment de celle de maître ès-arts, qui correspondait au
Baccalaureat ès-lettres et ès-sciences d'aujourd'huL
«Pas d'immatriculation, dit un Statut du 30 Sep-
tembré 15r7, pour quiconque n'aura pas fait preuve
de connaissances suffisantes en logique et en philo-
sophie.On interdira rentrée des cours de méde-
cine aux candidats déclarés , après exalnen, in-
capables sur ces. Inatières , ce qu'ils se
montrent en état cl'en
L'épreuve ··du
admis qu'après
heures à elle seule, depuis huit heures du matin
jusqu'à midi. Une fois reçu, le nouveau Bachelier
ne pouvait prétend.re à la Licence et au Doctorat
qu'après avoir fait, pendant trois mois, des leçons
publiques, appelées les Cours. Ces cours terminés,
il .était admis à se présenter aux quatre examens
per inteniionem., ainsi désignés parce qu'on les su-
bissait avec l'intention de parvenir à la Licence :
pel' inientionem adipiscendi licentiam. Il fallait sou-'
tenir quatre Thèses successivement de deux en
deux jours, sur un sujet donné la veille, et cha-
cune de ces épreuves durait au moins une heure.
Au bout de huit jours, 011 soutenait deux autres
Thèses, appelées Pointsrigoureux. Le premier point
roulait sur une maladie, et le second sur un Apho-
risme d'Hippocrate, tirés au sort vingt-quatre
heures seulement avant la soutenance. En consé-
quence, le postulant piq~tait dans deux livres, dans
l'un chez le Chancelier, dans l'autre chez le
Doyen. Cet acte durait de midi à quatre heures,
à la chapelle Saint-Michel de l'église Notre-Dame-
des-Tables.
Une fois admis, le candidat allait au palais épis-
copal, dans la huitaine" recevoir la Licence des
mains de l'Évêque ou de son Vicaire général, en
IIF. RABELAIS.
présence de deux Professeurs délégués par, la
Faculté.
Puis venaient pour le nouveau Licencié les
duanes., c'est-à-dire six autres-examens qui avaient
lieu, comme le mot l'indique ,pendant trois jours,
matin et soir; chacun de' ces six examens durait au
moins une heure.
Enfin, ces épreuves terminées, si le candidat
avait mérité, dans toutes, les suflrages des deux
tiers des Professeurs au moins, il était admis au
Doctorat, qu'on nommait «l'acte de triomphe» (actus
triumpbalis ) J' le' cérémonial avait lieu dans l'église
Saint-Firmin, où il était annonce la veille par la
grande cloche. La Faculté en corps y conduisait,
au son des instruments, le Récipiendaire, accom-
pagné de son parrain. A la suite de quelques dis-
cours ou harangues en latin, on lui délivrait les
insignes du grade suprême, en présence de toute
l'Assemblée, à laquelle le nouveau Docteur faisait
distribuer des gants, des dragées ou des fruits
confits.
D'après les Statuts de la Faculté, « tout le monde
» devait assister à la présentation des Licenciés à
» l'Évêque, aux cava1cadËsparcourant la ville, aux
» promenades doctorales. et aux actes de triomphe
F. RABELAIS.ro
(I) A. Germain; lac. cii., pag. 29, 30.
) des nouveaux .Docteurs .. dans•l'église S:iint-1:;'ir~
) 1111n».
Les insignes'duDoctorat, ditM:Gennain,con-
sistaient en un bonnet de drap-noirsunnontè
d'une houppe de soie cranl0isie,enurre bagne
d'or et une ceinture Clorée; à quois'ajotltait la
remise symbolique du livre d'Hippocrate. Le Pré-
sident, après 1adélivrancedeces insignes, faisait
asseoir à son côte le nouvéau-Docteur , puis lui
donnait l'accolade et la bénédiction (I).
F. RABELAIS.12
SCEAUX.
ON délivrait admis à ces examens( sept lettres»: une pour le Baccalauréat, trois
pour les Cours, une pour les Points rigoureux,
une sixième pour la Licence,.et la septième pour le
Doctorat. D'après Astruc, les lett1>es pour le Bacca-
laureat, pour le Point rigoureux et le Doctor~t
étaient seules lnunies .du sceau de l'Université;
deuxdeces sceaux sont à notre disposition. Nous
avons cru devoir les reproduire, ainsi que le nou-
veau sceau pour le Doctorat:,· quoique ce dernier,
de 1605, soit d'une date postérieure à·l'époque de
Rabelais; luais il cOluplète.la série des anciens
sceaux de la Faculté.
Les deux prelniel"s sceaux étaient-ils réellement,
comme le prétend Astruc., les sceaux pour le Bac-
F. RABELAIS.
calauréatetlePointrigoureux ?C)est ce que nous
n'oserions affirmer. 0.
Le Sceau d'une forme deux extré-
mités, toutd)unepièce en cuivre, représente un
personnage nimbé debout aum-ilieudedeux au-
tres appuyés chacun sur un petit pupitre, avec ces
mots écrits tout autour en caractères gothiques :
S. PCVRATOR; VNIVSITATISMEDICOR. STDn MOTISPLI.
S'agit-il d'un Professeur au milieu de deux éco-
liers, comme le pense Astruc ,oubien la présence
du nimbe doit-elle porter à croire qu'il est question
du Christ au milieu de deux personnages auxquels
il donne la mission d'enseigner P Nous nous-ran-
gerions volontiersà cette dernière opinion, d' autant
mieux que I'Universitè tleMédecine de Montpellier
tenait ses statutsd)unlégatduPape, qui est .con-
siderécommeétantlereprésentanrdu .Christ sur
la terre.
Le Sceau d'une forme ronde, .en cuivre) est
appliqué sur un flan en fer .Lechamp représente
un personnage en Tobe,et .c()ifféd\me calotte,
ayant devant lui un livre ouvert, supporté par un
pupitre, et indiquant de la maindroite un passage
dutexte;lalnain gauche -estappuyée sur le livre.
(1) L'S mise entre érochets appartient au mot Montis-
pessuli qui fait partie de l'exergue; mais il est possible qu'elle
ait servi à deux fi u'elk doive être considérée comme
l'S initiale de Sanciûs.
(2) Voy. Registre des Congrégations de 1S98 à 1624, fol. 98
vO et 109 ro•
S. VNIVERCITATIS MEDICORVM MONTISPESSVLI.
Suivant Astruc, le clialnp du sceau représente-
rait saint Luc appuyé sur un pupitre, et désigné par
le Bœuf ailé.
Le nouveau Sceau pourleDoctorat est un grand
sceau rond, qui fut fait pa eblanc, sculpteur,
en 1605, à la suited'u eration prise par
la Faculté le 29 Janvie ette nlênle année (2).
Il représente un Esc . sur un lTIonticuleoù
croissent des sinlples; ieu tient à la main le
On voit au-dessous des anciennes armes de
pellier un bœuf ailé. Au haut du sceau paraît
sainte Vierge, .tenant dans ses bras l'Enfant Jesus
avec le nimbe; et au-dessous, une b:lnde circulaire
avec ces n10t5 en lettres gothiques:
[s] (1) LVCAS : S. MARIA.





e de la santé; d~un côté, on voit les annes mo-
rnes de Montpellier,au.:.dessus, celles de France,
et à gauche.un coq, SY111bole de la vigilance néces-
saire aux medecins, avec cette inscription autour
en lettres carrees:
L ES Archives de notre Faculte ne fournissentaucun renseig~lement particulier sur Rabelais,
avant le 17 Septembre 1530, date de son imma-
triculation comme élève en Médecine. On
dans le Liber Procuratoris, écrite de la main
de Guillaume Rondellet ,qui remplissait alors les
fonctions de Procureur des Étudiants, la mention
du payement par Rabelais. de l'écu d'or exigé en
pareil cas.
Franciscus Rabelcesus) diocesis Turonemis) salvit)
die 17 septembris I5} 0) uman aU1'eum.
L'Inscription de is .(Registre des Matri-




R' ABELAlS fut reçu Bachelier Feu de Illois après,le r cr Novembre de la même année, sous la
présidence de Jean Schyrcn, ainsi que l'attestent
les lignes suivantes, inscrites de sa 111<1in sur le
Registre des Actes de la Faculté} de J 52} à 1559)
fol. 7 r''.
Ego Franciscus Rabelcesus} diocesis Turonensù) pro-
motus fui ad gradum baccalaureatus, die prima mensis
nouembris, anno Domini millesime quingentesimo tri-
gesimo) sub reoerendo artium et medicine professore
magistro [canne Scurronio,
Dans le Liure des Procureurs) il est fait mention,
à la date du I cr Décembre 1530, du payement par
Rabelais d'un écu d'orponr son Baccalauréat.
Franciscus Rabelcesus baccalaureus , die prima de-
cembris t 5}0) persoloit aurcum unum,
«Le Livre des Procureurs) dit 1\1. Gern1ain, donne
pour date au Baccalauréat de Rabelais le 1 er Dé-
cembrc, au lieu du r er Novembre, et cette fixation
me paraît préférable, le 1 e r Novembre représentant
un jour de fête, où notre Faculté de Médecine sus-
pendait tout exercice. Le 1 er Décembre tombant
en 1530 le jeudi, jour non férié, est la vraie date,
je crois. Rabelais aura écrit par mégarde Ncuembrc,
comme il l'eùt écrit la veille, sans penser que le
1110is de Novembre venait de finir, et qu'on entrait
ce jour-là en Décembre. Rien de plus C01111nUl1
qlie ce genre de confusion. » (A. Gennain; loc. cit.,
pag. 17, note 3.)




C OMME nous l'avons dit, les nouveaux Bache-liers étaient obligés de faire pendant trois
mois des Leçons qu'on appelait les Leçons du Cours.
Rabelais, reçu Bachelier, expliqua, selon son pro-
pre temoignage, pendant l'annee 1,53 r , devant un
auditoire nombreux, frequenti auditorio, les Aphorismes
d'Hippocrate et l'Art médical de Galien.
En 1532, il se rendit à Lyon, qui devint alors,
il le dit lui-mème , le siége de ses études, « sedes
studiorum meorum »); il s'y occupa de médecine, de
philologie, de littérature, et publia cette même
année, chez Sebastien Gryphe, une édition grecque
des Aphorismes d'Hippocrate, devenue fort rare,
dont la Bibliothèque de la Faculté de Médecine de
Montpellier ne possède que la réimpression de 1543,
faite par le même imprimeur sous le titre de: Apho-
rismorum Hippocratis sectiones septcm, ex Franc.
Rabelesi recognùione, quibus ex Ani, Musa commen-
tariisadjecimus etoctauam etqu.edam alia, quce sequens
indicabit pagella. Lugd. Seb. Griph., 1543, in-r é.
Rabelais quitta Lyon pour aller deux fois à
Rome, en ,1534 et en 1536 ; puis, après une appa-
rition à Paris, il revint à Montpellier pour com-
pleter ses études médicales; et nous allons voir
son nom figurer de nouveau à la suite du Registre
des Matriclûes, le 3 Avril l 537.
22 F. RABELAIS.
LICENCE.
GUS avons inutilement cherché, dans les Re-
gistres de la Faculté de Médecine, l'Acte de
licence de Rabelais: cette absence tient évidem-
ment à ce que les Thèses de licence en Médecine
étaient ordinairement soutenues dans la Chapelle
Saint-Michel de l'église Notre-Dame-des-Tables,
et le grade de Licencié conféré dans le Palais épis-
copal par l'Évêque ou son Vicaire général, en
présence de deux Professeurs délégués par la Fa-
culté. L'Acte de licence de Rabelais aura sans
doute été inscrit dans des Registres qui ne nous sont
pas parvenus.
A défaut de l'Acte de licence, nous sommes heu-
l'eux de pouvoir reproduire la mention de paye-
ment par Rabelais, pour les droits de licence, le
3 Avril 1537; elle est consignée en ces termes à
la suite du Registre des Matricules , r 502- r 56r ,




A MATRICULANDIS, PRO JURE BCOLARIUM :
A magistro Stephauo Ban-au) libr',II.
A magistro Claudio.Picheri~, (Recepit procurator.
A magistro Antbonio Ameii, ~
A magistro Petre Ville Franche) libr. II.
A magisiro Gilberto Heroardo,
A magistro Adamo Malipîli) etc., etc.
(Registre des Matricules, 1502-1561, fol. 384 vv.)
Magistro Francisco Rabelesio, libr. IV.
PRIMO A MATRICULANDIS, PR8
PROClJRATORES DOCTORUM:
A magistro Stephano Ban-au) librvr .
A magistro Claudio Piquiro, libr , 1.
A lnaiistro Anihonio Ameto, libr. 1.
A magistro Petre Villefranche) libr. 1.
A maçistro Gilberto Heroardo) libr. 1.
A m:rristro Adam Malipili) libr. 1) etc., erc., etc.
b
F. RABELAIS.
A Licentiandi: Magistro Francisco Rabelesio 7
lib. 4.
Ce document important a été découvert par
M. Germain, dans les minutieuses recherches aux-
quelles il a bien voulu se livrer récemment pour
nous obliger.
Die tercia aprilis anni millesimi quingentesimi
trigesimi sëptimi , qUU1JZ) de concensu reuerendorum
magistrorum [obannis Falconis decani, Stephani Co-
rauldi , Petri Laureniii, Leonis Heremite , Dvonisii
Fontanonis, Antbonii Griffy) pel' magisirum reueren-
dum '[obannem Scbironium hic liber matricule fuit
traditus prejato snagistro Gilberto Griff)' cancellario ,
cum bonere recipi.endi pro eodem domino Scbironio
omnia emolumenta exigi solita , tam pel' procuratores
magistrorum, quam scolarium, a matriculandis , bac-
calaureandis , cZfrsantibus pro licentia, donec ad com-
plementum solutionis pecuniarum pereumdemdominum
Scbironium expositarum in prosecutione confirmationis
priuilegiorum apud aulam regiam , ,pro inierinatione
declaratùmis pel' dominum nostrum regern concesse , eo
procurante in turia suprema dominorum generalium,
tam contra procuratorem patrie lingue Occitane) quant
contra consules Montispessuli, recepit prefatus magister
Gilbertus Gri.jJy summas subscriptas.
DOCTORAT.
LE 22 Mai 1537, Rabelais fut prOlnu au Doc-.• torat, sous la presidence d'Antoine Griphy,
commeel'attestc la note suivante ,ecrite de sa
propre main dans le Registre des Anciens Actes
de l'Universite dêMedecine, .r 523- J 559, fol. 33 r''.
Ego FranciscusJ?.ctbelcesus,diocesis Turonensis, sus-
api gradurnâoctoratus, sub D: Antonio Gryphio) in
prœclara... / medicine: [acultate, die uigesima secunda
111ensÏ5 maii)~1~J(q Domini millesime quingentesimo
trigesimo septùno;
RABELlESUS.
REPARTITION DES SUJETS DE COURS.
DOCTEURS ORDINAIRES.
RABELAIS DEPOSITAIRE DES CLEFS.
R ABELAIS songea à se servir du grade de Doc-teur pour embrasser la carrière professorale.
A cette epoque, les Docteurs qui voulaient s'atta-
cher à la Faculté, en qualite de Docteurs ordinaires"
devaient y faire des leçons publiques, et choisir
la matière qui leur convenait.
On trouve dans le Registre des Leçons de l'Uni-
, versité (Assemblee du 27 Septembre 1537) que
Rabelais choisit et interpreta, à Montpellier, le texte
grec des Pronostics d'Hippocrate.
Anno Domini millesime quingentesimo trigesimo
septime, jacta fuit congregatio pel' fidem, die Sancti
Cosme et Damiani 2 la septembris, in qua comparue-
runt doctores sequentes, et primo:
Reverendus dominas Gilbertus Griffius, cancellarius,
F. RABELAIS.
qui) pro sua ordinario , elegit Introdactionem Galeni
de pulsibus, ad candidates, et Commentarium de moiu
musculorum ejusden: Galeni. Et si forte fortuna pre-
dictus D. cancellarius legere non possit , de consensu
omnium doctorum , committit lecturam predictorum
librorum D. Antonio Griffio) nepoti suo,
D. Antonius Griffius) pro suo ordinario, eIegit fen
4am.primi Avicenne, a Mantino bebreo uersam,
D. Johannes Falco , decanus , elegit , pro suo ordi-
nario, libellum Galeni de curandi ratione pel' vence
sectionem, cum commentarlis de difJerentiis febrium
ejusdem Galeni.
D. Antonius Saporta, pro suo ordinario, eIegit li-
bras de crisibus Galeni.
D. Stepbanus Coraudus , pro sua ordinario, elegit
fen primam tertii canonis Avicenne.
D. Diol1)'sius Fonianonus elegii, pro suo ordinario,
2 u.m et 3um Attis meâicinalis Galeni.
D. Petrus Laurentius, pro suo ordinario ; elegit
Aphorismos domini Hippocraiis.
D. Leo Heremitanus elegit nonum Rasis ad Ai-
numsorem,
D. Jo. Scuronius , pro suo ordinario , elegit librum
Galeni de tumoribus , partes Medica? anis, et l pl11Z et
14U11l Methadi medendi Galeni.
F. RABELAIS.
Procuraiores preseniis anni D. Leo Heremitanus et
An. Saporta.
Custodes clavium 'D. cancellarius , D. [obannes
F'alco , decanus , D. primus procurator, et D. junior
doctor Franciscus Rabel.esus.
D. Franciscus Rabel.esus , pro sua ordinario , elegit
librum Prognosticorum Hippocratis , quem grcece in-
terpretaius est.
(Registre des Leçons de l'Université de Médecine de
Montpellier, ann. l S37.)
Le mot grtEcc apparaît ici pour la première fois
dans le Registre des Leçons. Il indique qu' 011 n'expli-
quait ordinairement qu'une traduction latine des
médecins grecs ou arabes.
«En effet, ces Cours, dit M. Germain, ne con-
sistaient en général qu'à lire et commenter les
ouvrages des médecins grecs ou arabes qu' 011 ne
connaissait guère qu'à l'aide de traductions latines,
Hippocrate, Galien, Paul d'Égine, Dioscorides ,
Avicenne, 1-t1esué, Razi. De là, le nom de lectures
et de lecteurs donne aux Leçons et aux Professeurs
d'alors, appellation encore admise de nos jours à
Paris, pour le Collège de France. Chaque Docteur
ou Bachelier expliquait son texte à sa manière,
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littéralement ou scolastiquement, parfois même
théologiquement, au point de faire de la fièvre ou
de toute autre maladie une consequence naturelle et
nécessaire du péché.» CA. Germain; lac. cii., p. 39.)
Rabelais avoue lui-même, dans sa dédicace des
Aphorismes) que ces traductions latines etaient une
occasion grave de méprises souvent préjudiciables
aux malades. Il a voulu faire exception à cet égard.
«Connaissant, comme l'a remarque M. Egger, les
» médecins grecs et latins aussi bien qu'homme de
»son temps les pouvait connaître» CI), Rabelais
n'a pas cru devoir se dispenser d'interpréter le texte
grec des Pronostics d'Hippocrate; mais, malgré la
véritable acception du mot grcece\ et quoique les
études grecques fussent déjà en honneur à Mont-
pellier, on ne saurait admettre que, « devant un
auditoire nombreux », il ait songé à donner, comme
le dit Astruc, une interprétation en grec des Pro-
nostics d'Hippocrate. Gr-eee interpreiatus est ne
signifie pas, il a interprété en grec, mais d'aprés le
texte grec.
On voit également que, cette même annee 1537,
Rabelais a été dépositaire d'une des clefs, soit de la
(1) Egger; L'Hellénisme en France, tom. I, pag. 175·
caisse commune des Étudiants, conservee alors dans
une Chapelle de l'église Saint-Firmin, soit des
Archives, qui étaient déposées dans la Chapelle des
Trois Rois de l'église Saint-Matthieu.
Dans le Registre des Privilèges et Statuts) on lit
également en tête du dernier feuillet VO :
« Clauium pr.esentis anni 153h) custodes D. Gil-
bertus Griffius cancellarius, D. Jcannes F'alco decanus,
D. Leo , primus procurator, et D. [unior doctor. »
Mentionnons enfin que les mots Franciscus Rabe-
l.esus, et les deux dernières lignes, sont ecrits de
la main même de Rabelais: comparaison faite des




GUS avons suivi pas à pas Rabelais dans
l'obtention des grades universitaires;
il' les documents qui vont suivre nous
le.montrentjusque dans les détails.les
plusmtimes de la vie i d'Étudiant. Les Archives de
notre Faculte ,fournissent des révélations piquantes
sur ce qu'etait cette existence de la jeunesse stu-
dieuse des Écoles à cette époque. Si les sciences ,
les arts, les lettres, la culture de l'esprit, occupaient
la majeure partie du temps des Écoliers , les ban-
quets, les fêtes, les jeux, les divertissements , en
6
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absorbaient une part notable. Il est bon de remar-
quer que Rabelais sut, dès le principe, sedistin-
guer parmi ses cOlnpagnons d'études', soit qu'il
s'agît d'argumenter sur un texte scolastique, soit
qu'il fût question de participer aux facéties de ses
condisciples ou de tenir tête à un joyeux convive.
Qui ne connaît le récit que contient le trente-qua-
trième chapitre du troisième livre du Paniagruel,
de «la morale comédie de celuy qui avoit espousé
une femme mute », où Rabelais joua un des prin-
cipaux rôles' en 153 r (1). De même, dans le Liber
Procuraioris nous le voyons désigné simplement
par son prénom, déjà célèbre sans doute, de Maître
François (Maister Franciscus), dans le banquet du
15 Octobre 1530.
Vers la même époque, il assiste pour la première
fois à l'anatomie faite par Schyron, et signe sur le
Registre « Rabelesus, quia prasens fui » ; il signe
aussi Rabel.esus baccal, divers procès-verbaux rela-
tifs à des comptes de dépenses faites au nom de
l'École, 'le 15 Décembre 1530, le 19 Mars 1531 et
le 23 9ctobre 1531.
(r) Pantagruel, livre III, chap, 34, édit. Burgaud des Marets
et Rathery, 1872, tom. l, pag. 677.
Dans le Registre des Actes (1523-r559),- il est
également fait mention de Rabelais à l'occasion du
baccalauréat de N. Rebier, le 1er Novembre 1530.
Sa signature se lit sur le Registre des Matricules,
an bas d'une reddition de cOlnpte faite le 7 Novem-
bre 1537. - Le 3° N ovembre de cette même
année, N. Rebier prend Rabelais pour parrain.
Enfiil, en 1538, nous lisons à la fin du Registre
des Matricules (15°2-156 1) que Rabelais reçut un
écu d'or pour avoir fait un Cours d'anatomie : c'est




L E I 5 Octobre 1530, au sortir de la messe de. rentree, Rabelais, sous le nom de Maiste«
Franciscus (cette désignation ne peut évidemment
s'appliquer qu'à lui), intervient auprès de Falco
ou Faucon pour l'inviter, en échange d'un cadeau.
de perdrix et de pigeons, à lire le neuvième livre du
Traité des maladies de Razi, dedie à Ahnanzor.
Rabelais a dû assister aussi au banquet du 19
Octobre 153 r ; il etait alors à Montpellier et signe /
même une reddition de compte du Procureur
Cravesana, faite le 23 Octobre 1531. \
Die XVa octobris millesime quingentesimo XXXo)
fuit Jacta congregaiio in scolis regiis , super comnuio
[aciendo die Sancti Luce, ut moris est) quod [acium
fuit ex consensu omnium: et [eci in ospitio quod vulgo
La Socbe dicitur, ubi omnes laute excepti suni in pran-
dia) et salvi ospitipro omnibus 5 aur, 8 sol. 8 den.-
Pro tibicinibus , xxxx sol. - Pro [amulis et famu-
labus, vs. - Pro cantoribus misse) x s. - Pro
perdicibus et columbis datis Falconi , ut legeret nonum
ad Almensorem , quenL noluit legere) pro malis multis
rationibus ; et maisier Franciscus et alii multi, inter
ueniendum e missa , ad hoc [aciendum admonueruni,
XIII sol. - Pro puero qui tibicines ioiruocatunî, l S.
- Pro seruientibus cene) ut merls est, l aur. II Zz:b.-
Pro absoluiione [acta pro defunctis die Trium Corona-
torum, IlS. 6 d, - Somma tatius, 15 lib. x8 s. 2 d,
Die 19a octobris l 5} I) [acta congregatione ad pul-
suni campane, more solito , contenti [uere omnes ut in
die di'vi Luce celcbrareua: conuiuiuni, ut maris est)
quod factum fuit in bospitio quod vulgo appellatu» La
Sochia , et pro-co exposui SOm11Ul11Z 2I lib. 7 s. 6 d.
(LibCj' Procuraioris J ad ann, 1530 et 1531.)
LEÇON D'ANATOMIE.
L·-,ANA.TOMIE dont il est ici~uestion a ~~l lieuvers le 18 Octobre 1530; cest la premlere de
celles qu'a dirigées Rondellet; il fut alors, à c~us:
d'elle, chargé des fonctions de Procureur, qUI lm
furent ensuite maintenues par l'Universite de Mé-
decine. Il Yavait .un mois que Rabelais y était im-
matriculé.
" Remarquons les mots «quia prcesens .fui)) dont
Rabelais fait suivre sa signature au bas de la note
de dépenses ci-jointe, ainsi que l'expression plus
explicite, «prcesens .fui in congregatione )), qui précède
sur le même document la signature de Caruel, Ils
indiquent que le règlement des frais de Cours se
faisait sur le vu du compte soumis parle Procureur
à une Assemblée à laquelle prenaient part les élèves
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qui avaient .assistèàIa leçon et pouvaient dès-lors




I! sol. 6 den.
x sol.










Pro bidello ...•.•...........•... , ...
Pro cena doctoris et servantium ostium ..
Pro missis .....................•..•
Sequiturquod exposiium fuit per me) procuratoris
vices gerentem, consensù omnium], scolasiicorum , pro
anatome [acienda , in qua nullus studentùcm dedit,
preter tonsores , a quibus babui XLIIII solulos,
Dedi pro scribe 'pronotia, quo suplicatio-
nibus suis impetravirnus ...•... • • . .
Pro portatoribuset comitantibus. . .•. ..
Pro linteo disseçp.ntiumcorpu~ .
Pro teda.......•... ' ....•..........
Pro ture .
Pro stupis " . . . . . . . . • . • . • . • . . , .
Pro candelis ......•.....•...••.....
Pro carbone et filo .......••.........
Pro vasculo ..............•••.......
Pro panno quo involutus fuit.... . • • . . . .
Pro chirurgis ...•. . • . • • . ~ •....•••...
Pro Je Scironio , qui hystoriam corporis
naravit.•..•..•..••.... ~ •••.....•
PEP tortor~, qui reportavit preter con-
suetudinem, quia policituseram illum
restituere . . • • . . . . . . • . • . . •• . • ..•..
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HorU11Z oninucm nationem, âeâi Ut cong1'egatione,
coraniomnibus scolasticis.
Summaquam exposui pro hac.anatomia,
Et G1'iji. quatuor "etâ .barbitonsoribus
REDDITION DE COMPTE
FAITE PAR GUILLAUME RONDELLET, iLE I)DÊCEMBRE 1530.
L ~eI;~~~~:;:~:'~~:~~~ég~;:S~aiJ;~n:~::t:::
d~unévenementpour1es etudiants de cetteépoque.
Le roi etait désigne. assez longtemps à l'avance
pour. qu'il pût diriger l'organisation des festins et
des jeux dont .se'compèsait la ceremonie. Ceux
qui etaient investis de .ces dignites temporaires
affectaient de prendre leur rôle au serieux, et se
paraient jovia1enlentde .léurs titres, même dans
par leur caractère officiel semblaient
prêter à des plaisanteries de cette na-
ture. C'est ainsi que l'on voit dans cette reddition
de-compte des signatures comme celles-ci: B. Noyer)
Rex medieoriim , et M. M'ulet) Cancellarius. Par
amour du contraste sans doute, Rabelais, après eux,
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appose gravement, à la suite de son n0111, la mo-
deste qualification de baccalaureus.
[ouis XVa decembris Mo V11tO XXXo. Ego Guil-
lelmus. Rondeletus J procurator studeniium meâicine
Moniispessulqni, reddidi compotuntin congregatione in
Collegio Regis j et usque ad illani diem l'ccepi a bac-
calariis etbejaunis, videlicet pro.. quinquaginta tribusJ
ad rationem duarum librarùm turouensium proquo-
libet J ascetulit ad summam cenium sex librarum
iuronensium j salvo jure videndi llbrum domini Can-
cellarii et errore calculi.
Super quibus solvi domino Grifi cancellario , pro
expensis in quibus predecessor meus [uerai condam-
natus per arestum curie parlamentl Tbolosani, ut
constat pcrquiciantiam. dictidomini Grifi hicreddùam,
summam septuaginta quatuor librarum irium denario-
rum turonensium, Hic in expensis Lxxnnlibr. uiden,
Sic adbuc debeo , ratione recredentie, XXXI libr. XIX
sol. III den.
Item solvi) pro expensis prime anatbomie, summain
quinque librarum unius solidi et nOVelJ1, denariorum
turonensium , comprebensa in hoc SU1nl1Za quatuor li-
brarum turonensium, quam receperam a domino Grifi.
Ideo bic expendi v libr. I sol. IX den.
Sic
XVIII sol.
Super quibus salvi pro banqueta Sàneti Luce xv.7ibr.
XVIII sol. II den.
Item pro anatamia ultima.expendi IX libr. IX sol.
Sic adhuc debeo XXIX solidos.
Item derecepta duarum anatomiarum VIII libr. IX
sol.
Sie debeo per finem hujus compoti Jusque in pre-
sentem diem, summamnovem .librarum octodecim soli-
dorum turonensium, scilicet IX libr. XVIII sol., saZvis
quibus supra.
Viso libro domini Grify, debeo Xl libr. XVIII sol.
B.NOYER, Rexmedîcorum. M. MULET, Cancellarîusvîcli.R.
GRANONUS, baccalaùreus, Petrus GUARDENCUS. B.F .BARO,
capit.d.11leâic.AndréasBERTRANDI. LONBARDUS. J.
RONGERON.:A. GRIFFy.E.RABELlESUS, baccalaureus:A.
PELLlTARIUS. Q. CITARDIERIUS.G. MAQUIGNON. Claudus
ALARDUS.]?. TOi.I..ETUS.
REDDITION DE COMPTE
FAITE PAR RONDELLET, I.E 19 MARS 1531.
R ABELAIS avait alors le droit de se qualifier deBachelier, puisqu'il l'était depuis le 1 er Dé-
cembre 153o. TI avait déjà, nous venons de le voir
plus haut, signe comme Bachelier, le 15 Decembre
153°·
Die XIXa mensis martii, ego Guillermus Rondeleti
reddidi compotum de receptis et administ1'atis per me
a die XVa decembris ultimo eJfluxi, in congregatione
(acta in Collegio Regis, in presentia subsignatorum et
plurium aliorum. Recepi:
Pro,resta compoti precedentis, et per jine112 ipsius,
debebam summum undecim librarum octodecim soli-
dorum turonensium.
Item, pro septem bejaun.is aut bacchalaureis, recepi
summam quatuordecim librarum turonensium.

REDDITION DECOMPTE
L 'ITA.L!EN François Crayesana, gui avait, depuisle 1110is·precédent, remplace Guillaunle Ron-
dellet commeProcureur des étudiants de l'Universite
de Médecine de Montpellier, venait d'être lui-même
remplacé par Nicolas Feynes, et rendait ses comptes.
Die XXIII oetabris} egositpradictus procurator red-
didi computum in congregatione }presentibus omnibus
scholasticis : et ascendit receptausque ad illum diem J
pro viginti.et uno matriculatis i XLII libr.; super. qua
recepi duntaxat XXII libra$}· etdominus Grifi rerepit
residuum} .ascendensad xx libras} pro comittendo in
negociis universatis~
Ex aliaparte,expendi in duobus banquetis superius
descriptis szimmam vigintisex librarum quatuordecim ~
solidorum et septerrt denariorumturonensium J•. et sic
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meexpendî quatuor lihras
septem denarios turonenses,
(Liber Procuraioris, ad ann. 1531.)
G. CARUELUS, Franciscus RABELiESUS, bacca-
laureus J quia prcesens fui. Q. CITARDIERlUS. Francisees





DU 7 NOVEMBRE 1537.
REDDITION DE
H AC die septima mensis nouembris anni 15} 7~... ..... congregatisreverendis magisiris cum tilleto
delato per bidellum in domo domini decanl ~ constitit
reuerendis .magistris magistruni Gilbertum Gryphium
cancellarium pro Reuerendo-maglstro [oanne Scurronio
in deductionem summe ipsi debite, occasione cxpensarum
per eumdem [actarum înprosecutione
tant. apudclwiam ngiam quam.. coram
ralibûs~ adie xma mensîsaprilîsanni
ùlpresentùHdiem~ recepisse .·exjuribus commurattua.
magistroruni a XVI matriculiüis~
cursantibus inscbolis regiis et duobus r1J.1'ÇfI'JI1"U'71J.~
scholis coilegii , summam viginti quatuor librarum
turonensium , et a juribus matriculatorum pro [u-
ribus.scholariuni summam sex librarum turonensium ;
eumdemque exposuisse pro negociis dicte universitatis
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SU1n11Wm nouem libraruni et nooem denariorum , eum-
demque traduiisseprefato maglstro Jo. Scurronio cam-
dem summam restantem, videlicct xx libras XIX solidos
III denarios turonenses J. eidemquerestituisse libricm.
matricule, testibus et presentibus Reucrcndis magistris
G. GRIFFY. St. CORACDI. Leo EREMITA. J. SCHYRO. SURDUS.
A. GRIFFY. RAMBAUDI. RABELkSUS.




DANS DIVERS ACTES SCOLAIRES DE NICOLAS REBIER.
O N lit, à l'occasion du Baccalauréat de NicolasRebier, le 2 Janvier 1537, dans le Registre
des Actes de 1523-1559, fol. 31 rO:
r..go Nicolaus Rebier) diocesis Bisuntinensis, accepi
graduni baccalaureatus , die secunda mensis [anuarii,
sub domino Francisco Rabclœso, anno domini millesime
quingentesimo iricesimo septime.
Le 30 Novembre 1537, Rebier prend Rabelais
pour parrain:
Ego Nicolaus Rebier) dyocesis Bisuntinensis , in
artibus magister) ueni in hanc almam uniuersitatem
medicineMontispessulani , ut arti medic,e studeam, et
pollicitus SU7Jl obseruare omnia pri·vilegia et instituta
edita et edenda ejusdem uniuersitatis : idque juravi et
persolvi jura ejusdem , eligendo mibi in patrem domi-
nU111, Franciscuni Rabelez , anno Domlni millesime
quingentesimo tricesimo septime, dievero ultima mensis
nouembris. Rebier
(Registre des Matricules, de l 502 à l 56I, fol. I60 vo.)
LEÇON D'ANATo.MIE.
R ABEL AIS etait encore aMontpellier pendant lepremier semestre de l'annee 1538: on en
retrouve les preuves certaines à la fin du Registre
desMatricules (15°2-1561, foL 382 va), où il est
dit que le Procureur en charge reçut de Schyron,
Professeur, « un ecu d'or » pour l'honoraire de
1'Anatomie que Rabelais avait interprétée.
C'est la dernière fois gue le nom de Rabelais
paraît dans les Registres de la Faculte.
Anno t j} 7) el 1ie 17 mensis nouembris , accepi ego
subsignaius , pr.esente niagistro Antbonio Pellitdrio ,
antique procuratore , a domino Scbironio summam
decem solidorum turonensium, pro syndicato et copia
liiterarum reglarum, sequendo consensum et delibera-
tionem dominorum doctcrum et studeniium , qui uoluc:
runt ut processus contra Verseille agereiu: con-muni
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omnium doctorum et studentium pecunia , ut constat
t« tutus acceptas a tabellione uniuersitatis .
FONTANUS procuraior.
Anno eodem, et die 18) accepi ego subsignatus, pr({'-
sente maglstro .Anthonio Pellitario , hic quoque sub-
scripto , a domino Squironio summum XXI solidorum,
pro procuratore se presentante , nostra caussa J Tbolose.
Anto. PELLITARlUs. FONTANUS procurator.
Exbibuit pr.eterea dominus Scbyronius tabellario ,
pro mercede requisita , duni Tbolosam detulerit syndi-
catum, quinque solidos , idque anno supradicto , et die
decima mensis decembris . Hocque [ateor ego subscriptus
. FONTANUS procuraior,
A baillé mon dit sieur Scbyronis au dit porteur)
lequel a portéle coneet levé contre Verseilles) la somme
de cinq soula tournois pour son labeur, lesquels a
baillé a ma présence) l'an t 538) et le ncufuiesme de
Antoine PELLETIER
Accepi pr.eterea a domino Scbvronio aureum unum




(Registre des Matricules) 15°2-1561, fol. 382va et fol. 383 rv.)
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Item acceperam , pro soluendis chirurgis et aliis
negotiis in anatome cxponi solitis , duas libras, ex uno
bacchalaureo, ... quas fatebatur accepisse dominas Schy-
ronius,
PETRI BEMBI OPUSCULA.
L A Bibliothèque de la Faculté possède unvolume intitulé Petri Bembi opuscula aliquot.
Gryph. Lugd. I532. Cet ouvrage, donne en I776
à l'École de Médecine par l'avocat J. Grosley, a
appartenu à Rabelais, dont on voit la signature au
bas du frontispice, sous l'adresse de l'imprimeur:
Francisci Rabelesi medici.
Kat rr;)v aurov cpO.(;)l).
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CONCLUSION.
l L ~'exi.ste pa~, d~ns les Archi~~s de la Faculté. d~Médecine, d autre trace du sejour de Rabelais a
Montpellier; nous croyons avoir épuisé toute la.
série des pièces qui s'y rapportent, même d'une
manière indirecte. Bien que cette publication ait
plusieurs côtés intéressants, le seul qui nous ait
préoccupé' a été de donner aux documents relatifs
à ce grand écrivain, grâce à un procédé de repro-
duction spécial, un caractère d'authenticité incon-
testable. Malgré l'attrait si séduisant de considéra-
tions de tout ordre, qui naissaient en quelque sorte
sous nos pas à mesure que nous avancions dans
cette étude, nous nous sommes interdit les déve-
loppemenrs qui n'étaient pas indispensables à l'inter-
prétation des pièces que nous reproduisions. Sans
doute, ainsi que nos lecteurs ont pu s'en convaincre
par ce qufJ'sprécède, il eût érè aisé de tirer, soit de
l'organisation de l'enseignement médical, soit des.
institutions de Doyen, de Chancelier, de Procu-
reur, etc., une multitude d'aperçus et de rappro-
chements qui auraient permis de reconstituer dans
toute sa vérité la physionomie de la Faculté de
Médecine à l'époque de Rabelais. Certes, rien n'est
plus instructif que le côte exceptionnellement ori-
ginal de la constitution de notre École pendant le
XVIe siècle. On y retrouve, d'une part, un carac-
tère démocratique dans l'obligation du contrôle
des élèves et des Procureurs pour le règlement des
dépenses, ainsi que dans le droit d'ingérence et
d'admonestation qu'ils s'attribuaient pour ce qui
concernait la tenue des cours et I'enseigncmcnt des
professeurseux-mèmes. Mais il est vrai que, d'autre
part, l'immixtion du clergé s'y révélait d'une ma-
nière non moins incontestable, par la suprématie
et la prépondérance que l'autorité épiscopale du
diocèse exerçait dans la collation des grades et
dans l'administration intérieure de la Faculté. Ces
points de vue d'ailleurs ont été, pour la plupart,
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traités déjà. de main de maître par M. le Professeur
Germain, dans le travail si rem.arquableauquel
nous avons fait de nombreux emprunts, et dans le
Memoire sur le Liber procuratoris studiosorum qu'il
a communique récemment à l'Académie des in-
scriptions et belles-lettres de Paris. (Séance du
24 Septembre 1875.)
ACHEVÉ D'IMPRIMER
Le quinze [éurier mil huit cent soixante-seize
PAR BOEHM & FILS
POUR C. COULET, LIBRAIRE li. MONTPELLIER
MONTPELLIER. - TYPOGRAPHIE BOEHM ET FILS.
